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QUELQUES PHENOMENES PERIGLACIAIRES PREWURMIENS 
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Sommaire 

Des plis quaternaires ont ete observes aux pieds des Prealpes Lombardes affectant des moraines de 
Gunz et les alluvions gunziennes entre Varese et Milano. Ils sont tous couverts par des couches horizon­
tales interglaciaires qui, a leur tour, sont recouvertes par des moraines de Mindel. On peut les interpre­
ter comme un effet cryonival, probablement gunzien. 

Deux plis affectent la moraine de Gunz et penetrent verticalement en pointe dans la moraine de 
Mindel, extremement decalcifiee et ferretisee, tandis que la moraine de Gunz est tres riche en cailloux 
calcaires. Cela signifie que la phenomene s'est produit non seulement apres le Mindel, mais aussi apres la fer­
retisation de la moraine mindelienne, donc peut-etre dans le Riss. 

Je ne prends pas en consideration, naturellement, les phenomenes 
cryonivaux actuels des Alpes, de l' Appennin Central et de l'Etna qui, 
bien que typiques et par consequence tres instructifs pour ce qui est arrive 
dans les regions pćriglaciaires pendant les pćriodes glaciaires antćrieures 

a l'actuelle et au Wurm, se situent au dehors des limites de notre 
colloque. 

Je laisse aussi de cote toutes les formations classiques qui ont ete vues en 
Italie par Ca i 11 e u x et Tr i cart, toutes les breches decrites dans le Sympo­
si um de Rome en 1953, et aussi la formation desormais fameuse de la Fales­
sa d'Olmo aux pieds de l'Etna, ainsi que les depóts loessiques de la plaine 
du Po. Et ce, a cause de l'origine cryonivale incertaine et de l'age dou­
teux de presque toutes ces formations. 

On ne peut non plus rien affirmer avec assurance quant a l'age de 
formes telles que: cuvettes de nivation, lacs periglaciaires 
(Appennin Septentrional, Alpes), et aussi cirques pour lesquels il me 
semble que l'on ne peut nier une origine periglaciaire; et enfin les 
cirques en escalier dans lesquels }'action cryonivale fot et est au moins 
egale aux actions fluviale et glaciaire. Il est d'ailleurs possible que 
chacun de ces phenomenes soit la consequence de plusieurs glaciations; 
et il en est de meme de la morphologie des sommets des Alpes <lont la scul­
pture et le modelage ultimes, en rapport presque toujours avec la stru­
cture, sont sans doute quaternaires. 

Nous devons donc nous limiter surtout a ce qui concerne surement 
le Pleistocene ancien, au maximum a la glaciation rissienne. En Italie 
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on a reconnu jusqu'aujourd'hui seulement une dizaine de manifestations 
periglaciaires certainement anciennes, dont cinq situees en bordure des Pre­
alpes Lombardes, et quatre dans le territoire de Rome. M. Tricart 
pourrait traiter de ces dernieres, lui, qui avec M. Cailleux, a observe 
et interprete la plupart de ces profils. 

Je parlerai seulement des cinq profils que nous connaissons le long 
de la bordure des Prealpes Italiennes, dont quelqu'uns sont d'origine 
tres douteuse. 

1. Plis dans le morenique Gunz. Jusqu'a il y a quelques an­
nees, on pouvait voir pres de Varese et plus precisement a la briqueterie 
de Albusciago - a 335 m, dans une carriere d'argile, un ensemble de 2-3 
plis successifs interessant une moraine typique de Gunz. Je dis typique, 
parce que dans le territoire de Varese, le Gunz, surement date par la strati­
graphie, est caracterise: par une facies tres argileuse, tres boueuse, par 
l'extraordinaire abondance de cailloux prealpins locaux, c'est-a-dire de 
calcaires merveilleusement stries et de porphyres les plus vaires, par une 
grande fraicheur du materie!, et par l'absence de grosses masses, comme 
on en voit au contraire dans les moraines des deux dernieres glaciations 
et aussi, mais seulement en quelques endroits particuliers, dans le Mindel. 
Le morainique boueux alterne frequemment avec des couches d'argile 
presque pure. Nous sommes donc en presence d'un depót morainique 
lacustre, certainement du a presence de nombreux lacs du quaternaire 
ancien, produits a leur tour par les barrages de nombreux dos rocheux 
prequaternaires, surtout oligo-miocenes, qu'aujourd'hui encore on peut 
voir le long des sillons creuses par les torrents ou emergeant de dessous 
les formations quaternaires. Chaque pli est haut de 2 a 3 metres, et le 

@ 

tout est recouvert par des couches horizontales de ferretto rouge remanie, 
qui constitue un depót du second ou du troisieme interglacia1res et le mate­
riel utilise par la briqueterie. Il y a quelques annees la briqueterie ne fon­
ctionnait plus, a cause de la trop grande teneur en calcaire. Je pense 
qu'on peut interpreter ces plis comme un effet cryonival, produit ante­
rieurement au Wurm, et a dater le plus probablement du Gunz. Pourtant 
on pourrait interpreter le phenomene comme un plissement du a la pous­
see du glacier rissien, ceci en consideration de la grandeur des plis. 

2. Ondulations bien plus petites, de 20 a 30 cm. de hauteur, qu1on 
peut aussi observer aujourd'hui dans le ferretto rouge remanie qui recouvre 
le moraine de Gunz plisse, mais absolument en discordance. lei, on· peut 
penser a un cryonival du Mindel, ou encore plus jeune, c'est-a-dire du Riss; 

3. Un grand pli analogue aux premiers cites peut s'observer pres 
du Cimetiere de Salo, au hord du łac de Garde, a l'altitude de 75 m. au 
dessus du niveau de la mer, a peu pres. Ici aussi le morainique est interesant: 
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il montre egalement un facies morainique-lacustre et est couvert par une 
epaisseur remarquable d'alluvions interglaciaires regulierement dispo­
ses horizontalement, et a leur tour recouverts par le morainne du Min­
del, etc. On pourrait penser a un cryonival produit pendant ou a la fin du 
meme Gunz; mais il pourrait aussi resulter d'un affaissement du a la 
dissolution du calcaire, qui doit probablement exister dans Je sous-sol, 
parce que les dos calcaires sont abondants dans les environs. 

4. Pres de Cairate, le long du sillon du fleuve Olona, a 240 m. au 
dessus du niveau de la mer, on pouvait observer jusqu'il y a quelques annees 
des couches de cailloux plissees, sous-jacentes au „ceppo" typique, lequel 
est une alluvion interglaciaire cimentee, precćdant le Mindel. Peut-on in­
terpreter ces plis comme un phenomene cryonival ? Ils semblaient entailles 
horizontalement par l'action d'un fleuve qui, ensuite, a depose d'autres 
alluvions exactement en couches horizontales. On a donc ici un phenomene 
de plissement, supposć cryonival, dans des alluvions gunziennes, et qui est 
en connexion avec ]a glaciation de Gunz. Aujourd-'hui on ne peut plus 
observer ce profil parce qu'i] est eboulć et recouvert par des debris; cepen­
dant je possede des photos que Y ai faites il y a 20-30 ans, de ce profil 
et aussi du profil gunzien d' Albusciago. 

5. Dans le vallon du torrent Tenore qui entaille profondement 
le plateau alluvio-morainique du ferretto de Carnago (Varese ), a l'altitude 
absolue de 325 m. a peu-pres, on observe deux sections caracteristiques 
et, precisement, deux plis aff ectant du morainique Gunz, et penetrant 
verticalement en pointe, de bas en haut, en plein ferretto rouge, profonde­
ment altere, Sans trace aucune de cakaire. Puisque ces plis penetrent 
dans la moraine de Mindel, extreJiement decalcifiee et ferretisee, alors 
que notre Gunz est bien riche en cailloux calcaires et est encore frais, cela 
signifie que le phenomene est arrive non seulement apres le Mindel, mais 
aussi apres la ferretisation de la moraine mindelienne, alteree en climat 
chaud-humide, clone peut-etre pendant le Riss. Il est difficile d'expliquer 
comment ce phenomene a pu se produire, malgrć la forte epaisseur du 
Mindel impermeable sus-jacent (10-20 m. et plus). 

En conclusion, je pense quJon pourrait l'interprćter comme surement 
cryonival et peut-etre ce dernier cas serait-il le seul certain. 

Dans la bordure sud des Prealpes italiennes on n'a jamais trouvć de 
fentes en coin comme celles quJa montrees M. Dylik. Je vou­
drais enfin mentionner des po che s dans la formation dolomitique de la 
base du Trias moyen, a l'altitude de 640 m. remplies par du morainique 
mindelien; et de nombreux puits dans le conglomerat polygćnique-cal­

caire, tres cimentć, quJon appelle ceppo, remplis aussi par le meme moraini­
que. Mais on peut expliquer ces trous, ces poches comme des phenomenes 
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dans lesquels !'action karstique et, peut-etre, aussi !'action tourbillonaire 
des glaciers fut au moins egale a une action cryonivale probable. 

Je souhaite que les etu des sur le periglaciaire dans les formations 
sedimentaires en Italie soient continuees et approfondies, afin que l' on 
trouve tout ce qui reellement doit aussi exister, parce qu'on l'a trouvć dans 
le Centre et le Nord de !'Europe. 

DISCUSSION 

P. W oldstedt: Manche der in den Lichtbildern gezeigten Faltungen 
sahen nicht aus wie Kryoturbationen, sondern wie glaziale Faltungen. 
Ich mochte an den Redner die Frage richten, ob hier nicht eine echte Fal­
tung durch den vorriickenden Eisrand (Giinz oden Mindel) vorliegenen 
konnte. Wie weit war der Eisrand entf ernt ? Hat man dariiber eine Vor­
stellung? 

G. N angeroni: Anch'io ebbi ed ho tuttora il dubbio che la grande 
piega nel Giinz di Varese sia stata determinata dalla compressione del 
ghiacciaio Mindel; e innegabile che mentre in generale tra il sovrastante 
Mindel e il basamento Giinz sta la potente alluvione interglaciale del 
„Ceppo", qui il Ceppo manca e il Mindel e molto vicino; percio e lecito 
interpretare questa piega come causata da compressione Mindel sul sotto­
stante morenico argilloso Giinz. 


